
CINEMA

Quand la qu�te de la
perfection pervertit l’esprit

Le r�alisateur
autrichien Michael 

Haneke a cette ann�e
encore, marqu� les

esprits du dernier
Festival de Cannes avec

son nouveau fil m "La
pianiste".

 Adepte d’un cin�ma non
consensuel, ses fil ms ne font
jamais l’unani mit� et suscitent
syst�matiquement la pol�miü
que. On se souvient de l’insouü
tenable "Funny Games", sorte
d’orange m�canique des
ann�es 90 qui avait compl�teü
ment secou� la Croisette en
1997. Cette fois-ci, Haneke
repart plus heureux de
Cannes, puisque les deux
interpr�tes principaux de son
concerto sulfureux ont obtenu
le prix de la meilleure actrice
pour Isabelle Huppert, et du
meilleur acteur pour Beno�t
Magi mel, non sans avoir, au
passage, �t� l’objet d’une
pluie de commentaires
contradictoires.

Adapt� du roman de l’�criü
vaine autrichienne Elfriede Jeü
linek, cette histoire d’art et de
folie met en sc�ne une femme,
Erika (Isabelle Huppert), proü
fesseur de piano au conservaü
toire de Vienne, sp�cialis�e
dans l’enseignement des
ma�tres compositeurs qu’�taiü
ent Schubert et Schuman. Eriü
ka est au d�but de la quaranü
taine et vit toujours avec sa

m�re (Annie Girardot). Totaleü
ment sous l’emprise de cette
derni�re, la pianiste n’a pas de
vie d’adulte en dehors des
cours qu’elle donne et o� on
la respecte pour son talent.
Horaires contr�l�s, r�pri manü
des lorsque la jeune femme se
laisse aller � une d�pense inü
habituelle, coups de fils incesü
sants chez les �l�ves lorsque
les r�p�titions s’�ternisent ...
Erika est soumise � un chantaü
ge affectif perp�tuel qui ne
laisse aucune place � son
�panouissement personnel.

La rigueur de travail qu’elle
i mpose � ses �l�ves traduit un
rapport � la musique qui n’auü
torise pas la moindre faiblesü
se. Difficile d’i maginer un
monde musical aussi d�pourü
vu de senti ments. L’excellence
au prix de la d�shumanisation
ne se fait pas sans mal. Erika
est peut �tre parvenue � briü
der ses �motions, mais pour
les remplacer par d’irr�pressiü
bles pulsions d�viantes: autoü
mutilation du sexe, voyeurisü
me, fr�quentation de peep
shows; autant de caract�ristiü
ques d’une existence en �quiü

libre pr�caire, entre folie pure
et fausse normalit�. Un jeune
�l�ve (Beno�t Magi mel), fol
amoureux de sa professeur, va
bouleverser cet univers
b�tonn�. 

Au-del� de l’histoire propre
de cette pianiste, Haneke fait
�cho au livre d’Elfriede Jelinek
qui pose une question bien
plus fondamentale et d�ranü
geante: comment peut-on �tre
tourn� en permanence vers la
beaut�, le raffinement de l’art,

tout en �tant soi-m�me un
monstre? Autrement dit, comü
ment une culture ayant engenü
dr� de si belles choses a-t-elle
commis de telles atrocit�s?
Selon Haneke "l’un ne prot�ge
malheureusement pas de

l’autre. La culture germanique
est un exemple de la compleü
xit� de la vie port�e � un parü
oxysme d�lirant."

Qui mieux qu’une actrice
telle qu’Isabelle Huppert pour
incarner cette femme pianisü
te? Ainsi pour Haneke, il �tait
hors de question de faire le
fil m sans elle: "Isabelle reü
pr�sente vrai ment les deux faü
ces du personnage. C’est une
intellectuelle et elle est dot�e
d’une force �motionnelle exü
traordinaire. Je ne voyais perü
sonne capable de faire cela
mieux qu’elle." Rajoutons que
si Isabelle Huppert demeure

une des rares actrices qui ne
craint pas de se rendre antipaü
thique pour un r�le, c’est ausü
si une virtuose dans l’art d’inü
carner des personnages diffiü
ciles. Ce talent unani mement
salu� � Cannes n’occulte pourü
tant pas les performances de
Beno�t Maginel et d’ Annie
Girardot, tous deux �tonnants
de justesse. Reste une r�alisaü
tion parfois moins ma�tris�e
que d’habitude, lorsque
Beno�t Magi mel p�te les
plombs, par exemple, mais
toujours tr�s d�rangeante. Du
pur Haneke, donc pas un
divertissement.

S�verine Rossewy

Au Cin� Utopia

CINEMATHEQUE

Pacifique-Propagande
La Cin�math�que

municipale propose un
tour d’horizon de

quelques fil ms
consacr�s � la

deuxi�me guerre
mondiale en Asie.

(AThom) ý Le programme
propos� par la Cin�math�que
comporte � la fois des fil ms
am�ricains et japonais sur les
combats dans le Pacifique
pendant la deuxi�me guerre
mondiale, mais les fil ms les
plus int�ressants et rares sont
ceux produits du c�t� am�riü
cain pendant la guerre m�me.
Beaucoup de ces fil ms romü
pent en effet avec l’i mage
qu’on se fait g�n�ralement du
cin�ma am�ricain classique,
celle d’un cin�ma volontiers
apolitique, consensuel et
respectant les biens�ances.
S’il est vrai que le tout venant
de la production am�ricaine
entre 1933 ý date de l’entr�e

en fonction du code Hays
d’autocensure - et le d�but
des ann�es 60, correspond
plus ou moins � cette i mage
de neutralit� et de respectabiü
lit�, de nombreux fil ms proü
duits pendant la p�riode de la
deuxi�me guerre mondiale
font exception. A ce moment,
les autorit�s politiques ont en
effet directement fait pression
sur les grands studios, afin
qu’ils produisent un certain
nombre de fil ms de fiction qui
soutiennent directement l’efü
fort de guerre am�ricain. Des
fil ms qui correspondent �
deux finalit�s: exalter la
coh�sion et la solidarit� de la
nation am�ricaine face � l’adü

menschen", d�gageant une
menace froide, les Japonais
sont alternativement ou siü
multan�ment des insectes
m�prisables ou des monstres
cruels et dangereux. Mais
dans les deux cas, ce sont des
ennemis � annihiler, comme
l’expri mait la publicit� pour
"Behind the Rising Sun":
"See why the villainous Japs
have si mply got to be
exterminated". 

Apr�s l’attaque de Pearl
Harbor, les r�glements d’autoü
censure, valables en temps
normaux pour tous les fil ms,
ne concernaient plus les fil ms
cens�s encourager l’effort de
guerre. Les atrocit�s attriü
bu�es aux troupes japonaises
sont montr�es de mani�re
d�taill�e et dans les fil ms proü
gramm�s � la Cin�math�que
on peut voir des soldats japoü
nais ex�cuter des prisonniers
de guerre ("The Purple
Heart"), bombarder un orpheü
linat ("Bataan") ou tirer sur
des parachutistes sans d�fenü
se ("Air Force"). Ces exc�s et
cri mes appellent alors un
ch�ti ment final, souvent non
moins violent et cruel; le
moyen pr�f�r� des cin�astes
pour combattre le "p�ril jauü
ne" �tant le lance-flammes puü
rificateur. Le finale de
"Bataan", avec son d�cha� neü
ment de violence, est exemü
plaire de la rage exterminatriü
ce qui habite nombre de ces
fil ms.

Une autre ligne de force des
fil ms de guerre am�ricains est

versit� et exciter la haine de
la population contre l’ennemi
allemand ou japonais. 

Ces fil ms constituent auü
jourd’hui un int�ressant
t�moignage historique et un
�clairage surprenant de la maü
ni�re dont la guerre de propaü
gande a �t� men�e aux Etats-
Unis. Le premier trait qui frapü
pe les spectateurs contempoü
rains, c’est la na� vet� de ces
fil ms, la mani�re crue dont ils
d�shumanisent l’adversaire, la
sous-esti mation des effets
psychologiques des combats
et leur confiance na� ve dans
l’avenir de la d�mocratie
am�ricaine. En particulier, les
fil ms consacr�s � la bataille
du Pacifique exploitent et
exaltent les pr�jug�s racistes
les plus pri mitifs pour mobiliü
ser l’opinion publique. Alors
que les Allemands sont
d�peints comme des "�berü

l’exaltation de l’unit� de la naü
tion et du melting pot am�riü
cain. Les fil ms insistent beauü
coup sur la solidarit� entre les
combattants am�ricains par
del� les nationalit�s et les
classes. Les troubles psychoü
logiques et les mutilations
physiques provoqu�s par les
combats sont par contre
�cart�s de la repr�sentation.
Si la violence avec laquelle
l’ennemi japonais s’attaque
aux populations civiles et parü
ticuli�rement aux femmes est
bien montr�e, les effets des
combats sur les soldats am�riü
cains sont syst�matiquement
occult�s. Si cette repr�sentaü
tion opti miste de la guerre
sera mise en question d�s les
premi�res ann�es de l’apr�s-
guerre par certains fil ms plus
critiques ou r�alistes, elle reü
cevra son coup de gr�ce par
l’exp�rience d�sastreuse de la
guerre du Vietnam. Celle-ci
rendra insupportable la
na� vet� des fil ms de guerre
ant�rieurs.

"From Pearl Harbor to Hirosü
hima - La Guerre du Pacifique �
travers les cin�mas am�ricain
et japonais", Cin�math�que muü
nicipale de Luxembourg,  du 17
au 28 septembre. Programme cf.
nos pages cin�mas.

Je t’ aime, moi non plus �
l’autrichienne?

16 606 ü 1 4/9/2001

Richard Loo, en cruel
Japonais, se r�jouit d’avoir
captur� le gentil pilote
am�ricain Dana Andrews
dans "The Purple Heart"
(1944).


